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Au Québec, les élèves
autistes sont intégrés

• Le Canada a la réputation
d'être précurseur en matière
de prise en charge de l'autisme

• Mais en quoi plus
précisément est-il vraiment
en avance sur nous?

• C'est ce qu'a tenté de savoir
une délégation belge emmenée
sur place à l'initiative
de la ministre bruxelloise,
Céline Fremault.

Mais dans cette école de quartier, Yuxiang évolue
plutôt bien parmi 350 autres élèves, d~n~ quarante
présentent des tl'oubles du spectre autistique (l'SA)

Même pas peur. En apparence du moins. avec, pour la majorité d'entre eux, des troubles as~
Emmitouflé dans sa grosse veste bleu sodés. À côté des 22 classes régulières ou devenues
électrique, bOlmet en mains, Yuxiang mixtes lorsqu'elles intègrent des élèves "ayant des
déboule dans le bureau de la directrice besoins spécifiques", il y a cinq petites cl~sses f~r-
de l'ét~bliss~I~1ent,s~olaire ~udger Du- mées pour les enfants TSA. SUI'Lep,re,?ller palier

vemay de Montreal, ou il a l'te appele p~JL~r,nous qui nous mène vers les locaux, on lit Accepter la
raconter son "aventure", lui qui, eS,t arr~ve JI y a (lijfër'ence, c'est tout ça" sur une large banderole en
deux ans dans cette petite école generale Illtegrant dessous de laquelle sont épinglées les phrases des
dans ses classes des enfants autistes. Est-ce parce écoliers. Comme: "T'aide une élève à apprendre Sotl
qu'il a hâte de ne pas louper les 9~elqu~.s min~te~ alpllabet." . ,.
de récréation dans la cour ennelgee qu lLhparaI~ SI Au premier étage, au fond du coulou', on s 1111-
pressé? Ou est-ce s~plement s~ façon.d'etre, bI~n misce dans une classe de six enfants où ?p.èr~";t
à lui'? Toujours est-Il que le gamm de ~IXans, qUIa une orthophoniste et un éducateur specI~hse.
débarqué de Chine avec ses parents Il y a quatre Markus n'est pas content et il l'exprime en üllsant
ans, s'exprime dans 1111 français qu~si imp;cca~Le. tomber un panier. Il doit abandon-

Lui demander s'il cOlmaÎt la BelgIque, c est s en- ner la tablette - où il a pu jouer un
tendre ~épondre "oui, c':st en Europe". Puis, .quel- quart d'heure durant avec "Ma?o"
ques mIllutes plus tar~, ~nteITomp~nt une dlScus- _ pour faire quelques exerCIces
sion en cours: "A~ OUI,le, me ~ouVle~I~:,'pe~dant la moins rigolos de ma~hématique~.
World Cup, la BelgIque a depasse le Bresll (SIC). "Allez, mon champion, a nous deux ,

• - 1 lui dit l'orthophoniste, en lui cares-Des difficultes a rentrer en contact avec es autres . 1 d Pli'
. , sant gentlment e os. us mn,

Manifestement, le problème de Yuxlang,? est pas Maen, Mohammed, Justin et Gian
la mémoire. Pas plus que les maths, qu,~ ~ou,:~ s'appliquent, chacun à leur tâche.
"très f[lciles, contmil'ement à la lecture et a 1eCl'lt~re. "Dam cette classe spécialisée pou f' les
D'ailleurs, il se voit déjà "technicien en infonnatlque, enfants atteints d'autisme, Ofl travaille l'autonomie,
créateur de ftlsée etdécolwreur de planètes". Non, son nous explique l'éducateur. Les élèves restent lS mi-
souci majeur est d'ordre relationneL. "Il épmuve de nutes par poste. En récompense, ils peuvent aller' jouer
grandes difficultés à l'entrer en c?ntact ~lIec l:s un quart d'heure sW'la tablette."
autres, nous explique Alexandra, educatl'lce sJ?~-
cialisée, Comment se faire des amis. a a certaines ngr-
dités dans le comportement. Puis, il parle, il parle ... Il
faut sans cesse le mmener à la question."

Reportage Laurence Oardenne
Envoyée spéciale à Montréal

Alexandre parmi les autres ...
De l'autre côté du couloir, par groupes de quatre,

des petits de première primaire écrivent des mots
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en lettres de plasticme. Dans cette dasse ordinaire
où les enfants suivent le programme classique,
Alexandre, les cheveux en bataille, gesticule sur sa
chaise. Sur son bureau adossé à celui du professeur,
il a écrit "brosadan", Le garçonnet de 7 ans qui
soufl're de TSAa pu intégrer cette classe il y a peu,

Si l'on s'étonne de le voir "solitaire et non mêlé à ses
petits camarades", c'est que "le groupe le met en ditIi-
cuIté. nous répond l'institutrice. Il aime ètre seul. II
sait qu'il a du mal à entrer en relation avec les autres
et il connaît ses limites". Toute l'équipe va travailler
à ce qu'il arrive un jour à les dépasser.

Dans cette école au modèle hybride, présentée
comme un exemple d'intégration, les passerelles
d'une classe à l'autre sont impressionnantes,
même si le personnel enseignant reconnaît lui-
même qu'il reste du chemin à parcourir. "Nolls
avons fait lm tmvail sur l'acceptation de la dif1ërence,
expLique la directrice. plusieurs élèves TSA auront
des horaires d'intégration partielle durant l'année

scolaire avec des objectifs qui visent à
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l'intégration complète à court ou
moyen terme. Ainsi, les inte/'[)enants
offrent aux enfimts TSA une classe la
plus 'normalisante' possible, avec des
adaptations au besoin."

Un travail de longue haleine
De façon générale, tout le person-

nel de l'école favorise l'intégration
des élèves TSA dans la vie de l'éta-

blissement afin qu 'ils bénéficient à terme d'une in-
tégration maximale dans la société. Concrètement,
en plus de l'accueil des élèves TSAen classes ordi-
naires, cela se traduit par des ateliers sur la difle-
rence, la participation aux activités de l'école, lors
des repas ou de la récréation ...

Si ce travail de longue haleine est loin d'être ter-
miné, à l'évidence, il semble déjà avoir porté ses
fruits. La vérité sortant de la bouche des enfants.
dit-on, Yuxiang en est un exemple parmi d'autres.
"Je suis l'entré efl classe spéciale TSA, mai'! je ne vou-
drais pas y retourner", a lancé le gamin qui rêve de
découvrir de nouvelles planètes dans l'univers.
Comme si le ciel- ou l'univers? - était la limite ...

"La notion d'inclusion pratiquée dès le plus jeune âge
donne des résultats encourageants"

Le Canada serait-il le paradis en matière de prise en
charge de l'auti~me et quelles sont les honnes pra-
tiques dont on pourrait s'inspirer? C'est la ques-

tion il laquelle a vmùu avoir une réponse la délégation
helge qui vient de pa~ser trois joms il Montréal il vi~iter
des écoles, université, centre de répit mais aussi ren-
contrer de nombreux responsables. Organisée il l'ini-
tiative de la ministre hruxelloise r:éline Fremault, no-
tamment en charge de l'aide aux personnes handica-
pées, cette mission était composée de trois expertes.
r:inzia Agoni, du C.amp (C.roupe d'action qui dénonce
le manque de place), Christelle Nin-
forge. de la Fondation Susa (Service uni-
versitaire spécialisé dans l'autisme) et
Françoise Poncin. logopède. travaillant
au.x Cliniques St-Luc.

Quelles conclusions tirer de cette mis-
sion? "Le Canada a une longueur
d'nuance par mppOlt au HanrIi stl'eaming
mi~ en place à Rmxelles au cours de cette
législature, il savoir la prise en considéra-
tion de façon tmnsvcrsale de la pl'Obléma-
tique du handicap dans l'erL~emblede!>po-
litiques qui sont menées, que ce soit au ni-
ueau de la sa Ilté, de la mobilité, du social, de l'éducation ....
nous dit Céline Fremault. Le pl'incipe de tmllsvcrsalité
du 1ultldicup ù t,YlVfTS /espolitiques induit. il mun lWÎ!>,un
accès beaucoup plus marqué aux informations et allXser-
vices génél'llux plus que spéciali'>és."

Cette notion d'inclusion praliquée dès le plus jeune âge
Mais ce qui. par-dessns tout, a marqué la ministre hu-

maniste. "c'est cette notion d'inclusion pl'UtilJlire dè!>le
plus jeune âge sur le plan scolaire qui montre 'lu '([uecdes

moyens importants et une font/arion pointue des ensei-
WlUnt,~,le système de classe incllL~ivetel qu'il a été lancé en
Bel.qi'lue est prometteur d'amé/iol'Utions et de bien-être
pour l'enfant. Les l'ésu/tats vus au Québec sont encoul'U-
geant.~. tndénialllement, Ie,~l.anadiens ont une logique de
prise en considératiml des différences, inculquée aux en-
fants. qui est peut-être moins présente da/'l,~/a culture bel-
go-Ilelge. Quand ml lance des p1'(Jjet~-piloteen matière de
handicap et d'autisme, pela-être faudrait-il davantage
créel'Ies conditions de mixité dè.çle départ."

À côté des points positif.~ ohservés au Quéhec, "il de-
meure certains problèmes dont ils Ile se
cachent pas comme les listes d'attente
Jlui.~quel'on parle de deR>:ans poU/'le dia-
gnostic et presque autant pOUl'la prise en
charge, Ce qui est plus que cirez nous puis-
qU'UZiniveau de Rr!ixel/e,~el du Susa. on
est plutôt sur des délais de six mois il Ul!

an". L'aide aux personnes en sihmtion
de handicap après 21 ans est un autre
problème qui demeUl'e au Québec.

En ce qui nous concerne, la ministre
retient de cette mission "qu'il faudra
une évaluation du plan autisme a[ïn de le

faire évoluer et un renforcement de l'attention au pl'O-
wamme Startel' SUI' la prise en charge précoce. aÎ/tsi que
l'a('{'umpagnement de!>parent!>",À ce propos, céline 1<'re-
mault prévoit de publier dans les prochains mois llll
guide pratique pour parents qui seraient confrontés à
une suspicion ùe tl'Ouble autistique et à l'annonce du
diagnostic dans la roulée. De quoi répondre rapide-
ment aux parents en ce qui concerne l'offre des servi-
l'CS proposés à Bruxelles et le parl'ours dl' soins à suivre.

L D., il Montréal
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